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REGARDS  

SUR L'AJISME HIER ET AUJOURDHUI

Édito

Nous avons voté !

Aujourd’hui il faut attendre de 
voir mettre en application toutes les 
promesses, bonnes ou mauvaises.

Pour nous qui ne sommes ni à la 
recherche d’un emploi, ni à nous 
préoccuper des fluctuations boursiè-
res, notre vie ne changera pas beau-
coup mais quel sera l’avenir de nos 
enfants et de nos petits enfants ?

De quel monde vont-ils hériter ?

Quel sera l’état de notre planète ?

On frémit lorsque l’on apprend 
que la solution aux problèmes de 
pollution et de réchauffement clima-
tique est  sans cesse repoussée. Il est 
question des années 2050, la moitié 
du XXI° siècle, alors que cette pol-
lution augmente chaque année à une 
vitesse vertigineuse.

Allons, malgré tout, il faut  réagir 
et ne pas sombrer dans le défaitisme.

Les anciens des A .J. ont  toujours 
su faire face dans l’adversité et pour 
terminer par un sourire, chantons la 
chanson de nos vingt ans :

« Allons au-devant de la Vie,
Allons au-devant  du Bon-

heur… »  

Paul
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Bel accueil, belle AJ !

Voici, pour les copains qui n’ont pas pu être de la 
partie, les points forts de notre rencontre sur les bords 
de la Loire. Tout d’abord le site et l’accueil. Je renvoie 
les copains à la présentation de l’AJ des Échandes par 
Camille Valomon dans notre numéro du 13 d’Avril 
1994. Camille et sa famille avaient beaucoup investi 
sur cette implantation, qui a été rénovée par la com-
munauté de communes de St Étienne (sauf erreur) et 
est gérée par la FUAJ. Elle est située dans un cadre de 
verdure, au bord de la Loire. Superbe ! Le Père Aub’, 
Benjamin, nous avait déjà accueillis à Annecy   ; c’est 
un ami qui nous reçoit avec le sourire, accompagné par 
Murielle, tout aussi sympa. Cela va droit au cœur des 
anciens ajistes ! Le repas prévu par Yvette avec un 
traiteur fut de grande qualité et apprécié, de même 
que la petite friture du Château de St Victor.

Dessin de Daniel en 1994

Des découvertes remarquables
Les visites organisées par Yvette entraînèrent les 

copains dans plusieurs lieux remarquables. Moulin de 
la Fenderie, édifié en 1910, qui donna de la farine jus-
qu’en 1991. Il semble que ce soit exceptionnel de pou-
voir ainsi visiter un moulin encore équipé et en état de 
fonctionnement. Château de Cornillon, érigé en 1080, 
perché en hauteur ; il ne se visite pas en cette période, 
mais le site est sympa et la vue sur la Loire doit être 
extraordinaire. St Just-St Rambert où nous rencon-
trons  un “vitrailler”. L’homme est passionné et pas-
sionnant, et nous tient en haleine pendant plus d’une 
heure. Brasserie artisanale de Marie-Laure… une so-

lide jeune dame, pleine d’humour, qui nous explique 
son métier. À la sortie, dégustation de trois types de 
bières dont une parfumée au sureau. Château d’Essa-
lois, non loin duquel nous pique-niquons dans le calme. 
Nous allons ensuite à pied, à travers un petit bois jus-
qu’au château. Il est possible de le visiter gratuitement 
et la vue sur les gorges de la Loire est magnifique. Vil-
lage de St Victor sur Loire, avec ses bords de Loire très 
touristiques, en amont du barrage de Grangent, et son 
village médiéval où nous serons accueillis au château 
pour un repas. Le dernier jour, la Mine Couriot. Je re-
tiens l’importance de l’emprise au sol qui a disparu 
aujourd’hui. On reparle de la pénibilité, des mouve-
ments sociaux, des accidents, et des techniques. On 
suit le parcours d’un mineur, traversant les installa-
tions au sol, puis au fond remontant une mine, mais 
aussi le fil du temps. Très bien fait. Enfin, les barrages 
sur le Furan et en particulier le barrage du gouffre 
d'enfer. Le sentier est très beau, large comme une allée 
un peu plus loin, et bordé de grands arbres alignés. 
Impressionnant, au fond d’une gorge. Nous arrivons 
bientôt au pied d’un énorme mur : le barrage du Gouf-
fre d’Enfer. Un escalier de 940 marches nous permet 
de monter sur la route qui passe au sommet. La rete-
nue est presque vide ! Par contre on nous dit que le 
barrage supérieur (le seul en service ?) est plein.
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Grande rencontre et assemblée générale Rhône-Alpes

Vie Anaaj Rhône Alpes

Séjour organisé par Yvette Thévenet et Geo Machot.



Les ajistes au travail
Le point fort suivant fut évidemment l’Assemblée 

générale où l’on va se poser, entre autres, la question 
de l’avenir de “Regards sur l’ajisme”, de son coût, de 
son rythme de parution. Pour le moment c’est le statu 
quo. L’équipe d’animation qui est félicitée fera des 
propositions. Je fais de mon côté quelques remarques 
sur le travail de qualité de la trésorière, et mes actions 
liées à l’outil informatique. On trouvera par ailleurs 
quelques explications dans ce numéro. Le Comité di-
recteur, dans lequel je me représente, est réélu à 
l’unanimité. 

Une autre soirée sera l’occasion pour Daniel de par-
ler de ses prochaines publications   : Compacts un 
« couplet-un refrain », des carnets de chants, entrevue 
avec les Dépouly. Paul profitera des deux réunions 
pour nous présenter son alléchant programme de visite 
des Cévennes.

Barrage du Gouffre d’enfer Carte postale de 1907

Enfin, le dernier point fort est celui de l’ambiance 
qui eut des moments extrêmement émouvants. Plaisir 
de se retrouver, d’échanger dans des conversations 
amicales rappelant la vie des groupes ajistes, ou per-
mettant à chacun de  refaire connaissance avec les co-
pains, de se mettre au courant de ce qu’il devient. 
Malgré les hauts et les bas de nos santés, le moral 
reste bon, et les copines qui ne marchent plus beau-

coup m’impressionnent par leur patience, et leur ma-
nière de prendre la vie du bon côté. Par delà le cadre 
superbe, le repas au restaurant du Centre culturel du 
Château de St Victor, aura un caractère particulier au 
moment où nous allons découvrir que le serveur est 
aussi un ancien des AJ de St Chamond. Il nous entend 
chanter, menés par Doudou et André Péter, et nous dit 
son émotion. Il nous apporte un carnet de chants de 
son groupe ! On ne dérange pas, bien au contraire.

Que d’émotions !
L’ami Béton

La dernière touche d’émotion très forte sera lorsque 
Béton, s’imaginant dans un rodéo, décide de faire esca-
lader par sa monture le rebord d’un virage de la route 
à grande pente (25%) qui descend sur Unieux-Les 
Échandes. Sa voiture se retrouve ainsi sur le toit mais 
Béton et Claude, sa passagère, qui n’était pas descen-
due comme les deux autres, s’en sortent avec quelques 
contusions. Grande angoisse en bas où nous les atten-
dons sans les voir venir. Les Lyonnaises arrivent, affo-
lées, porteuses de fausses informations : Béton est 
sous sa voiture ! J’appelle les secours. Les copains qui 
descendent enfin nous rassurent. On a eu très peur. 
Les pompiers les prennent en charge. Lorsque Béton et 
Claude reviennent de l’hôpital où ils ont eu des exa-
mens favorables, eux aussi sont heureux de nous re-
voir. On est ainsi passé à côté de ce que nous appré-
hendons le plus à chaque rassemblement   : l’accident 
mortel dans les déplacements en voiture !  On se rend 
compte alors à quel point on tient aux copains et on les 
aime. Suite à cette aventure, les départs vont alors 
s’échelonner et on n’aura pas l’occasion d’entonner le 
chant des adieux, mais chacun regagnera son chez-soi 
sans encombre.

Merci Geo et surtout Yvette qui s’est démenée pour 
nous concocter ce programme très riche.

Daniel Bret
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à l’auberge de jeunesse des Échandes près de St Étienne.



Le château
Le château féodal de Rochetaillée, construit sur 

un rognon de quartz était une véritable forteresse dont 
la date exacte de fondation reste inconnue, le château 
a toutefois été mentionné pour la première fois en 1 
173. La localisation de ce château n'est pas un hasard 
car le précipice le rendait inaccessible du côté Nord. A 
la base, le bâtiment était composé de quatre tours ; il 
n'en reste plus que trois aujourd'hui. On dit que ce 
château est à la "limite du partage des eaux d'Europe" 
ou que son toit "versait l'eau de pluie dans les 2 mers " 
car le Janon est un affluent du Rhône et le Furan se 
jette dans la Loire ( le Furan coule du côté Sud du vil-
lage et se perd dans l'Océan, le Janon du côté Nord 
aboutit vers la Méditerranée).

Ce fort a notamment appartenu à la famille de Ja-
rez, puis aux de Linières et aux Saint-Germain (au 
15ème siècle, ces seigneurs ont créé un blason propre 
au village). Ensuite un certain Mr Badol de Dorcieu en 
prit possession, suivi de Jacques Bernou de Nantas 
(vers 1 668) et enfin de M. le Baron de Rochetaillée 
(vers 1 812).

Ce château joua un rôle important au moment des 
guerres de religion et des luttes entre royalistes et li-
gueurs. Après un siège de 19 jours les ligueurs s'empa-
rèrent du château le 29 juin 1 589 et le rendirent dans 
un bien triste état. Il est à noter qu'en 1 560, les calvi-
nistes, après plusieurs tentatives, se sont rendus maî-
tres de la place en y causant également de gros dégâts; 
le comte d'Apchon, qui en était alors le propriétaire, 
s'était enfui par un souterrain aboutissant plus loin 
que le Janon.

Le village était en amphithéâtre au dessous du fort 
et était défendu par un mur d'enceinte avec de grandes 
portes fortifiées à l'Est et à l'Ouest. Au 14ème siècle, 
les habitants pouvaient se réfugier dans le castel en 
cas de besoin, mais ils devaient payer en échange une 
certaine somme au seigneur. Un ancien tracé indique 
que les murs d'enceinte passaient par la maison du 
Sequestre avant de traverser la route principale pour 
suivre ensuite l'alignement des maisons (actuellement 
Chemin de Vialle). On aperçoit encore aujourd'hui une 
ancienne tour d'angle des ramparts au bout de ce che-
min.

Les derniers travaux de restauration du château 
ont eu lieu en 1998.

Les barrages

Comme il fallait remédier aux basses eaux d'été 
condamnant les industries qui se servaient de la force 
motrice de l'eau au chômage, la municipalité décida la 
construction d'un barrage de retenue en 1 858. Il fut 
inauguré le 29 octobre 1 866 sous le nom du barrage 
de Rochetaillée ou du "Gouffre d'Enfer ", puis on y 
ajouta celui du " Pas de Riot".

Tous les deux sont des barrages-poids, de section 
triangulaire, coûteux à réaliser.

Le premier possède une digue de 56 mètres de hau-
teur, de 49 mètres d'épaisseur à la base et d'une lon-
gueur de 100 mètres, il peut contenir 1 600 000 mètres 
cubes d'eau (1 300 000 pour le Pas de Riot).

Aujourd'hui seul le barrage du Pas de Riot est en 
service, dans un cadre sauvage et protégé, il sert à 
l'alimentation de la ville.

Entre les deux barrages se dressent encore d'an-
ciennes écluses qui ont été construites en 1 862. A no-
ter que les environs sont peuplés d'hirondelles des ro-
chers depuis la construction des barrages.

En-dessous du premier barrage se trouve une cas-
cade qui a creusé un large trou mystérieux et qui lui a 
donné son nom : le "Gouffre d'Enfer".

Tout près de là se dresse un pic que tout bon esca-
ladeur de la région se doit de connaître et qui se 
nomme la Roche Corbière, que certains appellent en-
core "La dent du diable".

Si vous êtes interessé par les barrages et l'impor-
tance du Furan dans la vallée, consultez donc le site 
internet : 

http://www.reseau-patrimoine.net/mot.php3?id_mot
=47
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Les Échandes (suite)

Vie Anaaj Rhône Alpes

http://www.reseau-patrimoine.net/mot.php3?id_mot=47
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Nous avons été accueillis pour 
notre séjour au V.V. F. de Mesnil 
Saint-Père, dans des chalets avec 
terrasses, situés dans un cadre de 
verdure magnifique au bord du Lac 
d’Orient. Merci Marthe, ton choix a 
ravi les copains.

L’accueil a été très chaleureux : 
apéro de bienvenue au champagne 
agrémenté d’une tarte à la rhu-
barbe apportée par Simone. Puis 
nous sommes partis reconnaître les 
lieux : petite randonnée de 5 km en 
bordure du lac.

Les repas du soir étaient prévus 
à «    La Mangeoire   », restaurant 
très bien décoré avec du matériel 
agricole ancien. Les patrons et le 
personnel nous ont régalés de quel-
ques spécialités régionales.

Balade autour des lacs 
d’Orient

Plusieurs lacs plus ou moins 
importants agrémentent cette ré-
gion :

Le Lac du Temple : lac naturel. 

Une promenade sur la digue nous 
permet d’admirer la vue sur le ré-
servoir « Seine ».

Le Lac Amance   : lac artificiel. 
Nous en avons fait le tour au cours 
d’une balade de 3 h 30. Le copain 
Béton suivait à bicyclette. Un arrêt 
sur un ponton a permis un …..la-
vage de pieds   ! Huit copains ali-
gnés, assis sur le ponton, les pieds 
dans l’eau, quel régal   ! Dommage, 
nous n’avions pas les maillots de 
bain, l’eau paraissait si bonne. Le 
pique-nique dans la forêt nous a 
requinqués car il faisait très chaud 
au bord du lac.

Visite des caves de 
champagne « Drappier »

Ces caves ont été creusées au 
XII° siècle par les moines de Clair-
vaux.

Ce sont eux qui ont découvert 
qu’avec une double fermentation on 
pouvait obtenir un vin pétillant. 
Mais c’est sous Louis XIV que le 

vin de Champagne a été mis au 
point.

Les caves Drappier ont en ré-
serve pour vieillissement (ce que 
l’on appelle « la prise de mousse ») 
environ 300 000 bouteilles.

Le raisin est pressé pour une 
première fermentation qui lui per-
met de se transformer en alcool, 
c'est-à-dire en vin ordinaire puis 
une seconde fermentation avec su-
cre et levure permet au vin de se 
transformer en champagne.

Enfin une mise au repos (15 
mois minimum mais chez Drappier 
plutôt 18, voire 24 mois) est indis-
pensable pour un bon champagne.

Les caves Drappier ont un per-
sonnel important pour la vendange 
(pour le champagne, le raisin est 
cueilli à la main), la mise en bou-
teille, l’étiquetage, etc….

La visite se termine par une 
dégustation : Blanc de Blanc, Carte 
d’or, Rosé des demoiselles, Cen-
drée. En effet, la qualité varie selon 
que l’on a mis plus ou moins de pi-

Regards sur l’ajisme hier et aujourd’hui n° 61 Juin 2007 page 5

SÉJOUR EN FORET D’ORIENT Du 11 au 15 Juin 2007
organisé par Marthe Michon

Vie Anaaj Rhône Alpes



not ou de chardonnay.. 
A l’issue de cette dégustation, 

tous les copains semblaient 
joyeux !!

Aspect culturel
Sur la route de Clairvaux, à Ar-

conville, nous avons pu apercevoir 
au loin la Croix de Lorraine de Co-
lombey-les-deux-Eglises.

A Clairvaux, la visite guidée de 
l’abbaye cistercienne nous permet 
d’admirer le magnifique dortoir des 
moines mais surtout, dans les cons-
tructions du XVII° siècle, toute 
l’évolution de cette célèbre prison.

A Bar sur Aube, visite d’une 
église du XII° siècle célèbre pour 
ses très nombreuses pierres tomba-
les et pour les abris de bois situés à 
l’extérieur, très utilisés au moment 
des célèbres foires de Champagne 
du Moyen-Age .

Le  «  Cellier aux Moines  », site 
classé du XII° siècle nous a ac-
cueillis pour le repas du soir.

Visite guidée du quartier mé-
diéval de Troyes, capitale histori-
que de la Champagne

Notre guide, un peu spéciale   ! 
mais très cultivée, nous fait admi-
rer les maisons à colombages et 
aux fenêtres à meneaux, les cours 
intérieures de certaines d’entre el-
les qui nous permettent d’imaginer 

la vie au Moyen-Age. Puis visite de 
l’église Sainte Madeleine où la pré-
sence du jubé nous laisse admira-
tifs car la plupart du temps, ils ont 
été démolis. 

Le Musée de l’outil a beaucoup 
intéressé certains d’entre nous.

Rencontre  avec Sylvain Michon, 
le fils de Marthe, devant l’église 
carolingienne de Saint Pierre-ès-
liens de Brienne la vieille.

Sur un panneau devant l’église 
nous pouvons lire :

« Je suis l’église Saint Pierre-ès-
liens de Brienne la vieille, j’ai été 

construite il y a plus de 1000 ans, 
transformée au  XII° siècle, agran-
die au XVI° siècle ; on m’a offert un 
beau portail roman au XVIII° siècle 
provenant d’une abbaye proche.

Merci de m’admirer »
Nous sommes donc entrés pour 

l’admirer et Sylvain, passionné 
d’histoire, nous fait un brillant ex-
posé et nous permet d’admirer 
quelques sculptures qui semble-
raient dater de l’époque druidique.

Ensuite il nous explique la vie 
de Bonaparte lorsqu’il était à l’école 
militaire de Brienne (entre 9 et 16 
ans).

Merci Sylvain d’avoir pris le 
temps de partager tes connaissan-
ces avec nous. Nous avons été très 
intéressés par tes explications clai-
res et précises.

Notre séjour en Forêt d’Orient, 
remarquablement préparé, a donc 
été très enrichissant et nous som-
mes prêts à repartir dans cette ré-
gion si chargée d’histoire.

Merci encore Marthe !
Nicole Wohlschlegel

Le cellier aux moines XIIème siècle

Bar sur Aube

Regards sur l’ajisme hier et aujourd’hui n° 55 Décembre 2005 page 6

SÉJOUR EN FORET D’ORIENT (suite et fin)

Vie Anaaj Rhône Alpes



Semaine des “Frères Jac-
ques”

Du   18   au 22  Juillet  
2007  à DIEULEFIT 

(Drôme)
Pour les copains intéres-

sés, Jacques Drevon  propose 
son champ pour camper.

Le contacter à l’adresse 
suivante   : Jacques Drevon 
Les Bessons 26430 Roynac 

tél. 04 75 90 12 46
On peut aussi aller voir 

sur le site :
http://www.freres-jacques.com 

Ce week-end aura lieu les sa-
medi 20 et dimanche 21 octobre 
2007. Il est organisé par Daniel 
Bret et le programme sera diffusé 
dans le prochain numéro.

Un C.A. aura lieu le samedi 
soir. 

Venez nombreux et inscrivez-
vous auprès de Daniel afin qu’il 
puisse retenir les places à l’A.J.

Daniel Bret
15 Ave d’Italie
73100 Aix les Bains
tel : 04 79 88 21 32
courriel : ajanciens@free.fr

 

L’hébergement se fera dans une 
maison familiale située sur la 
commune de Saint Jean du Bruel 
et plus précisément au Viala. Ce 
sera en demi-pension ;  pour midi, 
nous aurons des paniers repas.

Le rendez-vous se fera aux envi-
rons de midi, sur le parking du su-
perU  situé à l’entrée du Vigan en 
venant de Nîmes. Nous visiterons 
en début d’après-midi le Musée Cé-
venol tout proche et en fin de jour-
née nous nous installerons à Saint 
Jean.

Comme le thème de cette sortie 
porte sur les Templiers, il est prévu 
deux journées pour visiter les diffé-
rents sites : La Cavalerie (photo ci-
dessus), La Couvertoirade mais 
aussi des lieux moins connus 
comme Sainte Eulalie de Cernon, 
Le Viala du Pas-De-Jaux et Saint 
Jean d’Alcas. Ces trois derniers 
sites pourraient  être l’occasion 
d’une randonnée pédestre (ou en 
voiture pour certains).

Pour les autres jours, un grand 
nombre de possibilités s’offrent à 
nous :Nant et les nombreuses cha-
pelles romanes des environs, les 
gorges de La Dourbie et ses vau-
tours, la grotte rose de Dargilan, 
les chaos de Montpellier-le-Vieux 
ou encore l’Aigoual. Comme il n’est 
pas nécessaire de retenir, le choix 
pourra se faire sur place.

Le samedi, jour du retour, la 
visite de Saint Guilhem le Désert 
semble incontournable.

Le prix du séjour en demi-pen-
sion se situera entre 200 et 250 
euros.

Voici les grandes lignes de ce 
séjour à la limite des Cévennes et 
des Causses

Pour tous renseignements sup-
plémentaires, contacter Nicole et 
Paul Wohlschlegel au 04 76 73 65 
44 ou 06 83 08 95 18
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Prochaines rencontres

Les Frères 
Jacques

Week-end à l’AJ 
d’Aix les Bains

SÉJOUR DANS LES CÉVENNES
Du lundi 17 au samedi 22 septembre

http://www.freres-jacques.com
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mailto:ajanciens@free.fr
mailto:ajanciens@free.fr
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Prochaines rencontres



Regards sur l’ajisme hier et aujourd’hui n° 61 Juin 2007 page 9



Regards sur l’ajisme hier et aujourd’hui n° 61 Juin 2007 page 10

La Rochelle
Prochaines rencontres



Prenant en compte tout le travail 
fait avec Doudou et ses amis, soit 
pour les carnets, soit pour l’inter-
prétation d’un couplet et d’un re-
frain des 500 chants, soit pour les 
compacts déjà sortis, je me suis lan-
cé récemment dans la transposition 
des chants enregistrés sur les cas-
settes (un couplet-un refrain) sur 
des compacts.

Il m’a semblé que cette der-
nière étape de la valorisation de 
ces réalisations devait être faite 
pendant que nous en avions en-
core envie, et que nous étions 
encore en vie. J’ai un peu galéré 
pour le premier compact, mais 
les suivants, grâce à l’aide de 
René Mansey, ont été réalisés 
plus rapidement. 

J’y voyais plusieurs avanta-
ges :

1) les copies ainsi obtenues seront 
moins fragiles que les bandes. Cel-
les-ci finissent toujours par se dis-
tendre et se coincer, et d’autre part, si 
vous les mettez près d’un haut par-
leur, le champ magnétique de celui-ci 
peut endommager l’enregistrement. 

2) les copains ayant des lecteurs 
de CD sont de plus en plus nom-
breux,

3) ces enregistrements permettent 
d’aller directement à tel ou tel chant 
que l’on souhaite écouter et ré-écou-
ter. On n’est pas obligé de le recher-
cher difficilement comme sur une 
bande magnétique.

4) la qualité digitale n’a pas trop 
d’importance dans notre cas, puisque 
nous sommes repartis des cassettes 
pour ces enregistrements numéri-
ques.

Je rappellerais quelques con-
seils pour les compacts :

1) Ils ne doivent pas être exposés 
à une chaleur trop intense (lunette 
arrière d’une voiture au soleil par 
exemple), sinon ils risquent de se 
déformer.

2) il faut les manipuler avec pré-
caution en évitant de laisser des tra-
ces de doigts, et les rayures sont aus-
si dangereuses pour le dessous que 
pour le dessus. Le dessus réfléchit le 
rayon laser donc est tout aussi impor-
tant que le dessous. Le mieux est de 
tenir le disque entre deux doigts, l’un 
dans le trou, l’autre à l’extérieur.

3) il est préférable de mettre le 
disque dans un boîtier de protection.

4) ne pas coller d’étiquette qui 
risquerait d’endommager le disposi-
tif de lecture en le faisant tourner de 
manière excentrée. Seuls les étiquet-
tes reposant sur l’ensemble de la ga-
lette sont possibles.

Quel prix ?
Deux compacts ont été néces-

saires pour chaque carnet. Les 
copains qui le souhaitent pourront 
nous demander une version MP3 
pour leurs lecteurs de poche (dans 
ce cas un seul compact suffit). Ils 
pourront se procurer chaque en-
semble au prix de 12 euros fran-
co, ou 8 euros si remis directe-
ment. Voir le bon de commande. 
Bien sûr on sait qu’il est assez 
facile de reproduire les compacts 
avec un ordinateur. Nous comp-
tons sur les copains pour jouer le 
jeu, et choisir de plutôt nous 
commander ces disques plutôt 
que de les reproduire à bon comp-
te. Merci d’avance.

Daniel Bret
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Du nouveau pour les chants des carnets : des compacts !

Vie d’ajistes et souvenirs divers



En 1979, j’avais proposé à Jo 
et Marius Dépouly de les enre-
gistrer dans une évocation de 
l’histoire des AJ de Savoie. 
J’avais démarré ma vie militante 
en 1958, mais j’ignorais bien des 
choses de la période qui précédait. 
Je souhaitais donc combler mon 
retard, et en garder la trace. Cette 
cassette avait été ensuite dactylo-
graphiée, mais de manière incom-
plète. Il y a trois ou quatre ans Ma-
rius m’ayant demandé comment il 
pouvait m’aider, je lui avais propo-
sé de vérifier si le texte dactylogra-
phié correspondait bien à l’enregis-
trement. Je l’avais entre temps “di-
gitalisé”, c’est à dire scanné pour 
qu’il puisse être mis en page sur un 
ordinateur. Il y avait tellement 
d’erreurs que Marius avait rédigé 
un nouveau texte de manière ma-
nuscrite. Le document était en 
souffrance dans mes tiroirs, jus-
qu’au moment où une amie, dactylo 
professionnelle, en congé de mala-
die, m’a elle aussi proposé de m’ai-
der. Elle s’est donc retrouvée avec 
une quarantaine de pages manus-
crites à taper, ce qui a été relati-
vement rapide. J’ai, dans un même 
élan, numérisé l’enregistrement 
original pour en faire un disque 
compact. Nous avons alors, Marius 
et moi, repris le travail d’écoute 
pour vérifier si la transcription 
était exacte et voici le résultat de 
notre travail. Nous pensons qu’il 
est susceptible d’intéresser pas mal 
de copains.

En effet ce qui est passion-
nant dans cet enregistrement 

c’est d’une part de retrouver les 
intonations, la manière de parler 
de nos interlocuteurs, mais aussi 
de les entendre s’exprimer avec 
beaucoup de passion et de convic-
tion sur ce qu’ont été les auberges 
de jeunesse en Savoie et Haute-Sa-
voie depuis leur naissance en 1936. 
Ainsi on retrouvera des évocations 
de gens ayant marqué la vie des AJ 
localement : Jo Couget, Christian 
Mélet, la maman Dépouly, Gouze, 
Schers, Pettex, Tremey, Jean Plan-
che, Mallinjoud, Colinet, les frères 
Mairot, Lagier-Bruno, Daniel Don-
zel, Patrick Bernard, Yves et 
Claude Deiber, Maurice Brohand, 
Louis Marin-Matholaz, Micheline 
Dumaz-Lapeyre, Jo Bétemps, 

Raymond Jullien, les frères Char-
vin, Marcel Vironchaux, Alain Vi-
deau, Jo et Marcel Rivière.  Le 
mouvement ajiste sur le plan na-
tional apparaîtra dans ses évolu-
tions avec Marc Augier, Yves Ro-
bert, Hélène Laguerre, Robert Au-
claire, Marcel Petit, Marc Paillet, 
Guy de Boisson, “Pom”, Pierre Ol-
lier de Marichard, Marc Sangnier, 
Berthe Monnier, Marie Colmont, 
Pierre Lombardo.

Ce document ne vit qu’avec 
ses deux parties : l’enregistre-
ment et le texte pour compren-
dre ce qui est dit car tout n’est 
pas facile à suivre : les voix se che-
vauchent souvent, les interlocu-
teurs se coupent la parole et se 
complètent, les phrases ne sont 
parfois pas terminées. Le texte est 
donc indispensable pour l’écoute. Il 

est accompagné de notes apportées 
à posteriori pour mieux compren-
dre. Il se divise en vingt quatre 
parties qui correspondent aux vingt 
quatre plages d’enregistrement sur 
le compact. L’auditeur pourra ainsi 
passer d’une partie à une autre 
sans tout écouter, et revenir, s’il le 
souhaite, à une partie particulière. 
En voici la liste   : 01 Introduction, 
02 La Madeleine, 03 Objectifs, 04 
Débuts Chambéry, 05 Débuts Sa-
voie, 06 Idées, Club de Chambéry, 
07 Augier et la guerre, 08 Les 
Cam’routes, 09 Les Clubs en Sa-
voie, Haute-Savoie, 10 Jean Plan-
che et le réseau, 11 Activités du 
Club de Chambéry, 12 a Restructu-
rations 1, 12 b Restructurations 2, 
13 Citoyens du monde, 14 Carava-
nes et culture, 15 Autogestion et 
culture, 16 AJ de Savoie, Deiber, 17 
Marin, Ugine, 18 Bourdeau, Mélet, 
19 La Toussuire, la Féclaz, 20 Dé-
fense du récent, 21 Accueil aujour-
d’hui, 1979, 22 Un mouvement par-
ticulier, 23 Musée, AJ futures, éco-
logie, 24 Bourdeau et anciens.

Nous invitons les copains qui 
commanderaient cet ensemble à 
nous faire part de leurs réactions. 
Utiliser le bon de commande habi-
tuel à chaque numéro de “Regards 
sur l’ajisme”. Le prix promotionnel 
a été fixé à 8 euros (Compact et 
livret), 12 euros franco.

Daniel Bret

photos ans l’ordre : Jo, Marius, 
Daniel.
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Un document remarquable mis à disposition des anciens :
l’entretien entre Marius DÉPOULY, Jo DÉPOULY et Daniel BRET,

enregistré en 1979 sur leur vécu d’ajistes militants à Chambéry.

Vie d’ajistes et souvenirs divers



B i v o u a q u e , 
Homme qui aime le 
Beau !

C’était un soir après 
la veillée dans l’A.J. 
rustique de la Paque-
lais en Loire-Infé-
rieure. Chacun ras-
semblait ses pénates 
pour passer une nuit 
confortable. L’  «  Amé-
ricain   » , bien connu 
pour ses idées avan-
cées sur ce sujet, de-
mandait à tous les 
échos   : «  Qui bivoua-
que   ?   ». Dominant le tinta-
marre, une voix moins douce 
que celle de Souliko lui répon-
dit : « Les fous ! » Eh bien Non ! 
Non !

Bivouaque, camarade ! 
Tu auras au-dessus de toi la 

magnifique voûte constellée 
d’étoiles. Tu verras la grosse 
lune ronde s’élever lentement, 
jouer à cache-cache avec les 
nuages, passer derrière eux et 
les border d’une frange d’or ; ou 
ce sera le croissant moqueur qui 
toute la nuit narguera le monde 
entier.

Le soir, quand tout est calme 
et silencieux, c’est beau, tu sais, 
de contempler le ciel, tu te sens 
toute petite et dans le monde 
immense. Mais loin d’être ef-
frayée ou de te sentir écrasée 
par cette impression, tu pren-
dras conscience d’être une par-
tie de l’Univers. Tu sentiras 
que, sur terre, tout est fait pour 
ton plus grand bonheur.

La nuit, c’est  dehors que tu 
jouis pleinement de toutes les 

joies que la Nature dispense 
sans compter : le murmure des 
feuilles, le clapotis du ruisseau, 
le dernier chant de l’oiseau,le 
parfum de l’herbe, l’haleine 
tiède que dégage la terre. Alors 
tu deviendras poète, quelle 
chance pour notre bulletin.

Bivouaque, Homme prati-
que !

Tu viens pour respirer l’air 
pur ?  Pourquoi t’en séparer par 
une cloison de toile ? Tu gonfles 
ta poitrine d’oxygène tout le 
jour, et pourquoi donc pas toute 
la nuit ? Cela fera le double ! Il 
en faut une bonne provision 
pour tenir toute la semaine au 
boulot ! Puis, en vacances sans 
guitoune, ta charge sera beau-
coup moins lourde ! Debout dés 
l’aube, comme tu seras de bonne 
heure à la ferme, tu auras du 
bon lait délicieusement frais !

Plutôt que de t’éveiller le ma-
tin en recevant le mât de ta gui-
toune sur le nez au milieu des 
hurlements de joie du reste de 
la tribu, ce sera la première ca-
resse du soleil ou de la rosée qui 

te feras bondir sur 
tes pieds et courir de 
bon matin vers la joie 
du jour qui commen-
ce   ! Tu connais bien 
ces honteuses inter-
rogations des der-
niers levés qui fusent 
d’un tas énorme de 
couvertures   : «   Les 
copains, fait-il froid ? 
Peut-on sortir ? »

Bivouaque, Homme 
prudent !
Car la Nature dont je 

te parlais en si bons termes, sait 
fort bien jouer de bons tours et 
lâcher de l’eau sur les bivoua-
queurs   ! Alors, halte-là, les bi-
vouaqueurs ne sont pas des 
fous   ! Quand le baromètre dit 
« Temps variable ! » un ciré, un 
duvet, une couverture et deux 
pulls ne sont pas de trop. Bi-
vouaquer n’est pas synonyme de 
courir après la pleurésie ! A ce 
moment-là, déploie toute la 
souplesse de tes jambes, rega-
gne avec ton couchage l’A.J. en 
toute hâte où tu trouveras l’ac-
cueil que tu connais

Si tu n’es pas en territoire 
ajiste, c’est une grange embau-
mant le foin, c’est un coin de 
rochers qui te servira d’abris. 
Car bivouaqueur signifie aussi 
débrouillard !

Es-tu convaincu maintenant 
que le bivouaqueur n’est pas 
fou ? Alors  « Vive le bivouac » et 
rendez-vous dans cet immense 
hôtel de plein air !  

Marie-Jo ORAIN Hiver 1945
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OHÉ DU BIVOUAC !!!
Dans notre jeunesse aux A.J., le bivouac faisait partie de nos habitudes.
J’ai retrouvé dans notre Bulletin des Ajistes nantais : « HO ! YA ! HO ! ces lignes écrites il y a 60 

ans par Marie-Jo Orain, une de nos bonnes copines maintenant installée à Lannion. J‘ai pensé que 
cette réhabilitation due aux Lions Bivouaqueurs vous intéresserait.

       Georges Douart

Vie d’ajistes et souvenirs divers



Un soir, invitée par l’association 
”Maroc Solidarité”, je suis allée au 
Méliés, petit cinéma d’essai où l’on 
peut voir des films que la grande 
distribution projette peu ou pas. 

L’histoire : la “caravane” formée 
par une marche des femmes ma-
ghrébines, unies pour prendre leur 
liberté, en informant femmes et 
hommes de leur pays et des pays 
d’immigration. Ceci, en montrant 
actions et témoignages filmés par 
Jean-Pierre Thorm, présentés par 
Najat Ikhich et ses amis et amies. 

Les images du film sont prenan-
tes, forcent la réflexion, montrent 
les difficultés de communication, 
les barrières dressées, démolies, les 
émotions vécues ensemble. J’ai pu 
reconnaître un moment de la jour-
née passée à Grenoble en 2004. Les 
échanges avaient été amicaux, ru-
des, chaleureux malgré le froid de 
la saison.

Après la projection du film, la 
discussion s’est engagée avec Jean-

Pierre et Najat, ils ont évoqué l’ac-
tion de la caravane sillonnant les 
routes du Maghreb et de la France. 

 Quelqu’un a fait remarquer que 
la religion faisait souvent partie 
des discussions, cela choquait notre 
sens de la laïcité. Najat nous a ex-
pliqué que c’était une attitude né-
cessaire pour montrer que la reli-
gion n’était pas un emprisonne-
ment pour les femmes et les hom-
mes, contrairement à ce que veu-
lent les intégristes. Ceux-ci se mon-
trent de plus en plus agressifs et 
font une pression énorme dans tous 
les pays. 

 
Ce qui a frappé Najat en 

France, c’est que les intégristes 
sont très présents, exercent un 
immense contrôle sur la population 
de certains quartiers, depuis la 
naissance en créant des crèches 
puis des centres de loisirs très en-
cadrés, des écoles, des dispensaires, 
etc. . .  Elle nous a dit sa déception 
de voir les femmes se laisser pren-

dre à leur piège dans un pays où 
elles sont libres.

Elle nous a dit sa peine, et sa 
peur de voir ces intégristes s’impo-
ser au point que ce film soutenu 
par le C. N. C. au début et par des 
organisations officielles soit sou-
vent refusé dans le circuit normal. 
Heureusement, il y a des gens qui 
ne se laissent pas intimider! Si 
dans vos lieux de vie, vous avez 
quelque influence, vous pourriez 
proposer ce documentaire au nom 
de la liberté, de la laïcité et de l’in-
ternationalisme. 

Misette Fillon

Contacts: 
http://www.cargofilms. com
F. C. I. “femmes contre les inté-

gristes” 06 08 26 51 54
site des caravanières venues du 

Sud : fci-asso. org

Regards sur l’ajisme hier et aujourd’hui n° 55 Décembre 2005 page 14

Allez ! Yallah !
Vie d’ajistes et souvenirs divers

http://w.w.w
http://w.w.w


Je ne suis pas naïf au 
point de croire que les 
trahisons sont une chose 
nouvelle dans les mœurs 
politiques françaises. 
Les parcours de nos pré-
sidents de la république 
furent souvent illustrés 
par des trahisons (pudi-
quement appelées chan-
gements de camps), fort 
remarquables, que ce 
soit Chirac prenant parti 
pour Giscard au lieu de 
Chaban ou Sarkozy se 
ralliant à Balladur. Et 
les récompenses ont sui-
vi en cas de succès ! Par 
contre, je n’avais jamais 
vu d’exemple aussi frap-
pant que celui d’Éric 
Besson lors de la der-
nière campagne des pré-
sidentielles. J’ai eu du 
mal à suivre ce qui sera 
sans doute plus tard un 
cas d’école. Quelles pou-
vaient être les convic-
tions profondes, la vision 
du monde et de la société 
que pouvait avoir cet 
élu, militant du parti 
socialiste depuis 1993 ? Je 
n’ai pas encore compris. Sans doute 
faudra-t-il que je lise son livre sur 
Ségolène Royal pour avoir une idée 
plus précise de son évolution…

Et je me mets à regretter l’épo-
que de Gengis Khan dont René 
GROUSSET, dans L’EMPIRE DES 
STEPPES (ouvrage en ligne sur 
internet) nous dit :

“A côté, de sentiments barbares 
et terribles, nous trouvons chez lui 
des côtés incontestablement élevés et 
nobles, par lesquels le « Maudit » 
des écrivains musulmans reprend 
place dans l’humanité. Un des 
traits les plus caractéristiques de sa 
tournure d’esprit est son horreur 
instinctive des traîtres. Les servi-
teurs qui croyaient faire leur cour 

en trahissant en sa faveur leurs 
maîtres malheureux, il les faisait 
exécuter . (Par exemple, le cas de 
Köktchü, l’écuyer infidèle du 
Sängün kéraït en 1203 (Histoire 
secrète, trad. Pelliot, Journal Asia-
tique, 1920, I, 179-180.) Au con-
traire, il lui arriva souvent, après la 
victoire, de récompenser ou de 
prendre à son service ceux qui 
avaient été jusqu’au bout fidèles à 
leurs seigneurs, ses anciens enne-
mis.”

De la même manière, j’ai pu lire 
qu’en 1220, lors de la prise et du 
pillage de Boukhara, puis de Sa-
markand. Gengis Khan fit tuer les 
Turcs qui demandaient à se rallier 
à lui, car à ses yeux ils étaient des 
déserteurs.

Finalement, une certaine 
morale politique appa-
raissait en cette “époque 
barbare” que nous pour-
rions regretter aujour-
d’hui. Cependant ne me 
faites pas dire que je 
souhaite que Sarkozy 
fasse exécuter Éric Bes-
son, simplement, j’aurai 
trouvé plus décent qu’il 
ne l’accueille pas les bras 
ouverts, le récompensant 
par la suite d’une place à 
son gouvernement, don-
nant ainsi à la trahison 
une valeur d’exemple à 
suivre. On notera qu’une 
majorité de Français n’en 
fut pas très choquée.

Que nous réserve cette 
évolution des mœurs ? 
L’avenir nous le dira. Les 
anciens dont l’idéal fut 
trempé par la Résistance 
où la trahison, même 
sous la torture, était un 
peu le crime suprême, 
nous dirons leurs réac-
tions.

Daniel Bret le 26 mai 2007

Quelques suggestions de lecture sur 
les mongols et autres “barbares”.

- G a l s a n T s c h i n a g :    
 “Ciel bleu” 
 (Une enfance dans le Haut Ataï)
 “Vingt jours et un” 
 (Un séjour dans le Haut Altaï)
 “Le Monde gris”
 Édition Métaillé, Paris
“L’Empire des steppes” 
de René Grousset,
“Le Loup mongol”
de Homeric, chez Grasset
“Des monts célestes aux sables rouges” 
de Ella Maillart chez Payot

“Le Loup mongol”  est l’ouvrage par 
lequel il faut débuter.
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Tribune libre 
Nous rappelons que les écrits en « Tribune libre » sont publiés sous l’entière responsabilité de leur auteur.

Petite réflexion sur l’évolution des mœurs politiques...

Où sont les barbares ?
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Les Auberges de Jeunesse
ont 100 ans

L’Auberge de Jeunesse de Grenoble-E-
chirolles a fété cet événement en organi-
sant une soirée artistique multicultu-
relle le samedi 16 juin  au 10 Ave du 

Grésivaudan à Echirolles.
Un compte-rendu détaillé sera publié dans le prochain 
numéro.

Les Ajistes grenoblois et la spéléo

Le « ski populaire » dont nous avons parlé récem-
ment a aidé à la démocratisation du ski. La spéléologie 
était aussi un sport d’élite mais un groupe ajiste gre-
noblois s’est employé à le rendre accessible à tous. 
Nous essayerons de relater tout cela. Si des copains 
ont des souvenirs, des informations, des anecdotes, 
qu’ils nous les envoient. Merci.

Misette

Tous nos voeux de rétablissement à Raymond 
Kara, dans la Région parisienne, et à Marius Dépouly 
qui étrenne une nouvelle prothèse de hanche. On 
pourra bientôt se lancer pour : “C’est Mathieu qui 
danse” avec eux. db

Autocollants 
vitrophanie :
à coller à 
l ' i n t é r i e u r 
d'une vitre 
de voiture, 
etc…

L'original en 
couleur fait 
8,5 cm de 
diamètre.
Voir bon de 
commande.

Autocollants Anaaj
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